
Tribune Minière 
SYMOtCAT DES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS 

SECTION DOIGNIES 
Une réunion des délégués du syndicat aura lieu 

l e dunanclie 1er novembre, a s ix heures d u soir, 
chez le citoyen Henri unclet, rue du Moulin. 
Nous invitons les [rutilants du syndical ainsi que 
les délégués de la cai-*.e de secours, à y assister. 

Ordre du jour : Question de là caisse de secours 
e t questions diverses. 
REUNION SYNDICALE A NOYELLE-GODAULD 

L A section syndicale de Dourges et Noyelle-Go-
. dauld s'est réunie sous 'a présidence du citoyen 
Ixmis Marchand. Le citoyen Gustave Sylvestre 
fest îtumiué secrétaire de séance. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du 
bureau. 

Etaient présents : les citoyens Marchand, Jules 
Sylvestre. Adolphe Potier. Victor Laneau, Gus­
tave Sylvestre, de Dourges ; Magloire Marchand, 
Clément boudry, Alfred Haruleur, de Noyelie. 

Ont été nommés : président. Louis Marchand ; 
vice-président, Magkiu|' Marchand ; secrétaire, 
Jules Sylvestre; secrétaire-adjoint, Randour; tré­
sorier . Baudry. 

Apres la formation du bureau, la section décide 
r u rapproche de la saison hivernale, d'engager 
tes camarades à se serrer les coudes, de se pres­
ser au lour de la bannière syndicale et de faire, 
chacun de son coté, le plus de propagande pos­
sible à Dourges et à Noyelie, afin que lous les 
ouvriers mineurs entrent dans les rangs. Vu les 
procédés de certains compagnons soi-disant ré­
volutionnaires, nous mettons les camarades en 
garde contre l es Broutcuoux état-civil et Cie. 

Le Secrétaire. 
G. SYLVESTRE. 

SECTION DE VERMELLES 
Le» délégués du Syndicat de la McUoo de Ver-

meUes dont les noms suivent sont toujours a la 
disposition des uu> iers nu leurs pour Iapposition 
fies timbres et la remise d livrets. Lés '.inibres du 
dernier trimestre devant être remis au 'citoyen 
Beugnet. trésorier du Vieux Syndicat, nous prions 
sas ouvriers de se hâter, de se mettre en régie 
pour les cotisations. Vive le Syndicat, œuvre éco­
nomique I ot Vive In République Sociale ! c'est-à-
dire la République des travailleurs I 

Henri D iquesne. Henri tiuigca, Piévet Edouard, 
Augustin i lu . dit Trente sous. 

— Fosse numéro s. — Fuvgeolet Usnard, *2 ai»», 
mineur demeurant a Liévtn rue Daubrie, 2, a eu 
la clavicule gauohe contusionnée par la chute d'u­
ne guilleUe. 

AVION. — Fosse numéro «. — Level Joseph. 20 
a n s , mineur, demeurant à Agny, a eu le pied gau 
che contusionné par la chute d'un caillou. 

LENS. — Fos i t numéro (. — Jules Dujardin, 
42 ans, aide-mmeur, demeurant à Liévtn, cité Rol-
Hncourt, 34, a eu la tête contusionnée par la 
chute d'une pierre. 

HËN1N-I.ICTARD. — Auguste Delcroix, 45 ans , 
demeurant à Hénin-Uet&r-d, a été atteint à la 
main droite par une pierre tombée du toit de la 
veine. Les blessures ne sont pas graves. 

- Le 28 courant, à la même fosse Henri Go-
pin, 16 ans 1/2. demeurant à Montigny-en-Gohel-
le, a été renversé par une berline. 

Huit jours de repos lui sont assignes. 

secondes 1/2; 5e prix, «Turc» , à M. Hubert, de 
Valenciennes, en 7 secondes *3/4. 

Championnat. — 1-e Championnat qui a eu Heu 
entre le premier prix du concours école et les 
cinq vainqueurs du concours primé a été rem­
porté pa - P o r t o » , à M. Maloisel, de Denain, en 
6 secondes 1/4. 

Deux cent trente-cinq rats ont été détruits a 
ce concours. Toutes nos félicitations aux organi­
sateurs. 

La Fédération des Ouvriers Mineurs 
O U PAS-DE-CALAIS E T O U N O R D 

et le Président du Comité des 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D'ANZIN 

RUINIONS BEXANT 
ABSCON. - Samedi 31 à 7 heures du soir, chez 

Dêprol Napoléon. 
TU l ERS. —- h\ tanche 1er novembre à 7 heures 

du aotr. 
Ordre du jour : Entrevue d'Arras. — Entrevue 

«TAnzin. — Réunion du Comité national. — <_>ues-
Uons diverses. 

Toujours M. Dombray 
A p r è s l a réunion de Sin-le-Nnble on a p u lire 

flans nos c o l o n n e s que ie sieur Dombray avait 
trouvé moyen d e fuir la contradiction en faisant 
parvenir au président de la réunion une lettre 
par laquel le il faisait connaître l es prétendus 
mot i fs de sa reculade. 

Après la lecture de la lettre, l es que lques 
jaunes et un porion du nom de Lefebvre Fran­
çois dit a Min grand fripont », qui a ide par 
l ' i n f l u e n c e d e s o n i r r a d e à l a p r o p a g - a n d e d e 
Cercle catholique (syndicat jaune) , furent sor­
t is d e l a salle. Il paraîtrait que quelques coups 
furent é c h a n g é s au dehors. 

D e p u i s , l es (gendarmes de Sin- le-Noble font 
des recherches. N o u s ne savons de qui vient 
cet ordre ; toujours est-il qu'il y a lieu de s'é­
tonner de voir tant de protect ions ag ir en fa­
veur des jaunes dont la seu le occupat ion est 
d'entraver l'essor de la démocratie ouvrière. 

Ah '. s'il s 'agissait de que lque républ icain 
B o c i a h s t e , l ' e n q u ê t e s e r a i t m o i n s a c t i v e . 

O n nous dit que la gendarmerie marche sur 
tes indicat ions d e quelques employés « rouf— 
fions » de la Comftegrme d'Anich», l e sque l s a s -
s istaient à la réunion, blott is dans un coin d e 
la saMe. N o u s n e p o u v o n s y croire ; cependant , 
n o u s trouvons é trange que l'on fasse appeler, 
pour les interroger, d e s c i toyens pais ib les dé­
s i g n é s par là aux représai l les patronales . 

L a C o m p a g n i e d'Âniche vient de remettre 
son livret à un bon travailleur que l ' ingénienr 
n e remplacera pas avec deux jaunes . 

V o u s verrez que demain , l es jaunes , avec 
D o m b r a y , l e riche châtelain de Doua i , atteste-
root leurs acco intances avec les a g e n t s de l a 
C o m p a g n i e qui savent si bien les protéger mal­
gré l e l o n g poil qu'ils ont dans la main. 

Mars que rien ne nous arrête. L e s quelques 
conférences d'action syndicale qui ont eu lieu 
l a s e m a i n e dernière avec le concours d'amis dé­
v o u é s aux travai l leurs , ont déjà porté leurs 
fruits ; beaucoup de camarades se sont ressai­
s i s . L a déroute des jaunes cathol iques , samedi 
dernier, a éclairé l es camarades de la mine et 
d'arileurs. 

Le sieur Dombray , qui s'efforce do poursui­
vre sa tâche de désorganisat ion ouvrière, a p u 

' voir qu'à Somain , d imanche dernier, une v ing­
ta ine de malheureux seu lement avalent répon­
d u à son appel ; tout ce m o n d e était fourni par 
l e s cercles de Somain , La Rena i s sance , Ani-
cbe , Rieulay , Brui l les , Sin- le-Noble , D e c h y , 
G u e s n a i n . Encore a-t-H fallu, que le porion 
e\Min grand fripont», fût là avec quelques indi­
v i d u s , l e s q u e l s , certes , sont plus à plaindre 
qu'à blâmer. 

A l lons , camarades ! à l'union des travail— 
teors, et v ive l e syndicat ! 

Ch. G O N I A U X . 

En sa qualité de Président de la Fédération des 
Mineurs du Pas-de-Calais et du Nord, le citoyen 
l.amendin a été chargé d'inviter M. l-avaurs à 
convoquer les membres du Comité des houillères, 
dont il est le Président, afin de leur soumettre 
quelques réclamations en laveur de leurs ou­
vriers. 

Voici la réponse de M. Lavaurs : 
BilIy-.Montigny, le 25 octobre 1903. 

Le Directeur & Monsieur Lamendin, Député, 
à Paris. 

Votre lettre du 24 courant m'est parvenue et 
je m'empresse d'en accuser réception. 

Je n'ai jamais été. comme vous le supposez, 
Président du Comité des Houillères, et j ajoute, 
en passant, que ce Comité n'a pas pouvoir pour 
examiner les questions ouvrières, ses statuts le 
lui interdisent ; j'ai bien été, lors des dernières 
conventions d'Arras, Président de la délégation 
des Compagnies, mais ce rôle n'était que tempo­
raire, il expirait avec le mandat spécial pour le­
quel je J'avais reçu. 

Vous voyez donc que je n'ai aucune qualité 
pour recevoir de préférence à un de mes Collè­
gues, la lenre que vous m'avez adressée, mais 
je ne me refuse pas à la faire parvenir à chacun 
d'eux, en leur on envoyant copie. 

Agréez. Monsieur le Député, mes salutations 
empressées. 

LAVAURS. 

• • • • • ' M " H » ! I 11 I 11 M 
Les Livres Populaires 

MOLÏERE 
Œuvres complètes 

SEIZE VOLUMES A COUVERTURES ILLUSTREES 

Vol. 

Le "Journal Ofliciel" 
DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

Des médailles d'honneur, des mentions hono­
rables, des lettres de félicitations out été décer­
née^ aux personnes ci-après désignées qui ont 
accompli des actes de courage et de dévouement 
et donrt la belle conduite a été signalée pendant 
le mois de septembre 1903 : 

Nord. — Médaille de bronze. — M. Gustave 
Carbonneaux, industriel à Quiévrechain. 

Mention honorable. — MM. Arthur Mineur. 
horloger à Valenciennes : Henri Crombez pré­
posé des douanes à llau-tmont; Léopold ùon-
lesse, chef jantonnicr du chemin de fer a Het-
trechies : Anatole Lussiez, préposé des douanes 
à Jeumont ; Ju.es Payen" facteur des postes à 
Hu'uLx ; Henri Compiègne, cabaretier a Coude-
keique-Brauche ; Paul iSaii6en, receveur d'octroi 
a Douai ; Emile Place, préposé des douaiaes à 
Armentières ; Jules Avisse, préposé des douanes 
à R o i i L q . 

Letti-e de 3 félicitations. — MM. Henri Coudoux, 
marinier a Nivelles ; Victor Dupuis. journalier 
à Wasquehal ; Victor Gressier, cabaretier a Bour 
bourg ; Clovis Depraeter tisserand à Roubaix ; 
le jeune René Waldrick, batelier à Dunkerque ; 
Auguste Devos. agent de poiaca à Dunkerque ; 
Paul Biscay, brigadier des douanes à Jolimetz ; 
Alfred Hamon, préposé des douanes a Jolimetz; 
Henri Truiez, préposé des douanes à Juilain ; 
Julien Coppée menuisier à Solre-le-Chàteau ; An­
dré Dhoorne, garde-champêtre il Coudekerque-
Branche. 

Pas-de-Calais. — Lettre de félicitations. — M. 
Jean Dancl, facteur des postes ù Montreuil. 

Militaires. —Médai l l e de bronie. — M. Marcel 
Marécaux. soldat au Se escadron du train des 
équipages militaires. 

Lettre de félicitations. — M. Eugène Lecerf. 
sergent à la Ire section de commis et ouvriers 
militaires d'administration. 

Mentions honorables. — M. Ferdinand Fran­
çois, sergent au 3e régiment du génie ; Désiré 
l .ekmg. Armand Dennctte. Lucien Terrien, sa­
peurs-mineurs; Georges Pigeon, lieutenant ad­
joint au trésorier ; Roger Castenoble. sapeur-mi­
neur. 

Lettres de félicitations. — MM. Léopold Prost. 
lieutenant ; Paul Legros. adjudant ; Maurice Gay. 
sergent-fourrier ; Julien Dchesdin, sergent; René 
Hubert, sergent au 3e génie. 

LES RENTES DES MINEURS 
UEV1N. — Fosse numéro 1. — Laroyé Jules, 27 

(ans. mineur, demeurant à Liévtn, rue Jean-Bap-
ttete-Defernez, coron Bottin, a eu le pied droit con­
tusionné par une berline. 

—Prisse numéro S. — Guillaume Louis. 35 ans, 
Mineur, demeurant a TJévln, cité numéro 5, n ie 
«Brnoue, a eu le menton contusionné nar la chute 
«Tun treuil. 

Petite Correspondance 
M. Chartet. — Vous pourrez vous procurer à 

la Bibliothèque municipale, le texte du 1er arti­
cle, modifié par le Sénat, dans le compte-rendu 
paru a l'Officiel, page 1300 et 1301, numéro du 
30 octobre. 

La jalousie du Barbouillé.— Le Méde­
cin volant. — L'étourdi. 

— 2. — Le Dépit amoureux. — l e s Précieuses 
ridicules. — Le Cocu imaginaire. 

— S. — Don Garcie. — L'Ecole des Maris. 
— 4, — Les Fâcheux. — L'Ecole de s Femmes. 
— 5. — La critique de l'Ecole des Femmes. — 

L'Impromptu de Versailles. — Le 
Mariage forcé. 

— fi. — La Princesse d'Elide. — Don Juan. 
— 7. — L'Amour Médecin. — Le Misanthrope. 
— 8. — Le Médecin malgré lui. — Le Sicilien. 
— 9. — Le Tartufe. 
— 10. — Amphitryon. — George Dandin. 
— 11. — L'Avare. 
— 12. — M. de Pourceaugnac. — Les Amants 

magnifiques. 
— 13. — Le Bourgeois gentilhomme. 
— 14. — Psyché. — Les Fourberies de Scapin. 
— 15. — La comtesse d Escarbagnas. — Les 

Femmes savantes. 
— 16. — Le Malade imaginaire. — Poésies. 

« Molière avait pris la nature pour modèle et 
pour guide. Ennemi déciaré de toute exagération 
et de tout mensonge, fléau du vice et du ridicule, 
il a employé son génie à flétrir tous ceux qui, 
précieux, pédants, comédiens, dévots, médecins, 
marquis, etc., contrariaient, altéraient ou faus­
saient la nature. Sa morale est celle du bon sens 
et de la haute raison. Son théâtre enseigne cette 
science de soi-même et d'autrui qui peut tenir lieu 
d'expérience et conduire à la vraie sagesse. Spec­
tateur attristé des humaines faiblesses, peintre 
impartial des laideurs sociales comme des vertus 
bourgeoises, de la sottise prétentieuse comme du 
naturel, du bel esprit comme du bon esprit, c'est 
un 'miroir redoutable, mais salutaire. Montrant 
les conséquences des vices dans la famille bour­
geoise, occupée de questions pratiques, de l'édu­
cation des filles, du mariage, etc., sa morale est 
éminemment sociale. » "Larousse). 

U n v o l u m e : O . Ï O c — F r a n c o : O . Î J O c . 
L e s S E I Z E v o l u m e s : S . 2 0 . — F r a n c o : : t . 7 5 . 

D e m a n d e r à lous n o s v e n d e u r s 
et dépositaires. 

5 12 février; 5 12 m a r s ; 5 12 avri l ; 5 12 mai , 
5 l ^ 1 ! 1 " ; 5 , g Juillet ; 5 l ï août . 5 12 septembre 

Affaires enregistrées en Bourse, à midi 5 ooo 
kil sur mai »"S 12, ÎO.UÛO sut août a 5 12. — 
Total, 15.000 Idirs. 

LA TEMPERATURE 
AI'JOI R D ' l i n . SAMEDI 31 OCTOBRE 1903; 

304 jour de l'année ; l i e jour de la lune. 
Lever du soieil a 6 h. 45 ; coucher a 4 h. 42. 
Lever de la lune à 2 h. 42 soir ; coucher a 

1 h. 8)0 malin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est e n décrois­

sance de trois minutes. 
Bl I.I.ET1N UETEOROLOGIQUE du S0 octobre. 

— Baromètr» du journal a 9 heures du malin. — 
757-5. 

:8—3. Hausse depuis la veine 
Température de l'air : + ltr. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Maxi-

ma. + 14*5 atteint hier a midi ; minlma, + 4" 

Dit ftion du ent : Oue 
E'al hygrométrique: *<5. 
Thermomètre du jcurnal a. 6 heures du soir 

h 12-5. 
Temps probable pour samedi : Un peu frais, 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des J eu x 

L E S C H I E N S 
A DENAIN 

Voici le résultat du concours de chiens ratière" 
organisé par le « Kox-1'errier benaisien », à son 
siège, café Maloisel, 23, place Gambetta, le di­
manche 25 octobre. 

Concours Ecole (2 rats B. détruire). — l t r prix, 
«Bayurd», à M. Côulon H., de Douchy. en 3 
aei ondes ; 2e prix, .. Marquis ». à M. Be .qué i iaux 
de Lourches, en 4 secondes ; 3e prix, « Turc », à 
M. Legrand, de Denain, en 4 secondes 1/2 ; 4e 
prix. » l lo », A M. Pouftln, de Rœulx. en 4 secon­
des 3/4 ; 5e prix, « lloul », à M. Delporte, de Douai 

I en 5 secondes. 
Concours prrm^ (3 rats Êi détruire). — 1er prix, 

. .Porto», a M. MBk>r= l̂. de Denain. en 6 sécan­
te prix, « Diane . ft M. Pioteau, de Trith-St-

' Léger, en 6 seconde i /4 ; 3e prix. « Cheick», à 
M. Lussiez, de Mariy, en 7 secondes ; 4e prix, 

I «Diane» , a M. l-otteau, de Valenciennes, en 7 

Le plus misérable des mortels 
L e p a u v r e d y s p e p t i q u e 

H n'y a p a s de morte l p lus m i s é r a b l e qu e te 
p a u v r e d y s p e p t i q u e . 11 n e s t j a m a i s h e u r e u x , 
jamais» bien p o r t a n t Chaque b o u c h é e de nour­
riture lui c a u s e d e s h e u r e s d'agonie , c h a q u e 
m i n u t e de sa jourr»ée e s t e m p o i s o n n é e par la 
souffrance . Si v o u s ê t e s d y s p e p t i q u e , v o u s 
c o n n a i s s e z tes s y m p t ô m e s de cet te m a l a d i e ; 
la langue c h a r g é e , le» m a u x d e tête, l e s s e n ­
s a t i o n s de brûlure et de p e s a n t e u r à l 'esto­
m a c , les a t t a q u e s de bi le , la torpeur a p r è s 
l e s repas , la soif a r d e n t e , l e s n a u s é e s . T o u s 
c e s s y m p t ô m e s a m è n e n t à l ' indiges t ion . Le 
s e u l t ra i tement , v é r i t a b l e m e n t s û r pour c o m ­
bat tre la d y s p e p s i e , les m a u x d ' e s tomac , e s t 
celui d e s P i lu l e s P ink . E l l e s purif ient et e n r i ­
c h i s s e n t le s a n g , là est tout leur secret . E n e n 
r i c h i s s a n t le s a n g , e l l e s s t i m u l e n t t o u s l e s 
o r g a n e s d i g e s t i f s qui par f a i b l e s s e s o n t de ­
v e n u s p a r e s s e u x . 

M. Zanarini , chef de dépôt a la Colle St-Mi-
c h e l ( B a s s e s - A l p e s ) , e s t u n e d e s n o m b r e u s e s 
p e r s o n n e s qui do iven t la g u é r i s o n de l eur 
d y s p e p s i e aux P i l u l e s P ink . 11 é c r i t : 

« D e p u i s l o n g t e m p s déjà , je ne v o y a i s p a a 
s a n s a p p r é h e n ­
s i o n l'état de m a 
s a n t é d e v e n i r de 
p l u s en p l u s m a u ­
v a i s . Chaque jour 
c'était un n o u ­
v e a u s y m p t ô m e 
que je r e s s e n t a i s 
ou une a g g r a v a ­
tion d e s m a l a i s e s 
p r é c é d e m m e n t é-
p r o u v é s . J ' a i souf 
fert é p o u v a n t a -
b l e m e n t de l 'es­
t o m a c , tantôt j'a-

M 7„~„^„ v a > » un appét i t 
M. Ztmorim e x | r a o r d , ^ r e 

(d après une photographie) ^ . j , m e s e m b r a i t 
que je n 'arr ivera i s p a s à sat i s fa ire , tantôt la 
s i m p l e v u e d e l a nourr i ture m e c a u s a i t d e s 
n a u s é e s . M e s d i g e s t i o n s é ta ient régu l i ère ­
m e n t p é n i b l e s , j ' ava i s la tê te lourde, d e s fai­
b l e s s e s d a n s l e s j a m b e s , de s s u e u r s froides . 
J'ai é té j u s q u ' à m ' a l l o n g e r par terre, car il 
m e s e m b l a i t q u e d a n s cette pos i t ion je souf­
frais m o i n s . Je m a i g r i s s a i s , je m ' a n é m i a i s , 
si b ien que je ne p u s bientôt p lus m a r c h e r 
s a n s a v o i r d e s po in t s de côtés , m o n t e r un 
e s c a l i e r s a n s p e r d r e ha le ine . J 'ava i s e s s a y é 
bien d e s r e m è d e s , m a i s je n 'ava i s é p r o u v é 
a u c u n s o u l a g e m e n t . Enfin, je v i s d a n s l e s 
j o u r n a u x t a n t d 'a t t e s ta t i ons d e g u é i i s o n s 
par l e s P i lu l e s P ink q u e j 'en fis un e s s a i . J'ai 
le pla is ir de v o u s a n n o n c e r que l e s P i l u l e s 
P ink o n t é té d 'une eff icacité r e m a r q u a b l e , 
r é u s s i s s a n t p a r f a i t e m e n t là o ù l e s a u t r e s re­
m è d e s a v a i e n t é c h o u é . A c t u e l l e m e n t , je s u i s 
p a r f a i t e m e n t g u é r i de m a m a l a d i e d'esto­
m a c . » 

P a r l eur ac t ion si p u i s s a n t e c o m m e r é g é ­
néra teur d u s a n g , ton ique d e s n e r l s , l e s Pi­
lu les Pink ont rall ié l es suf frages d une g r a n ­
d e quant i t é d e d o c t e u r s qui g r â c e à e l l e s , 
commettent a v e c s u c c è s l 'anémié , la c h l o r o s e 
l a n e u r a s t h é n i e , l e s m a u x d 'e s tomac , l e s m a ­
lad ie s n e r v e u s e s , lu f a i b l e s s e g é n é r a l e , l e s 
m i g r a i n e s , l e s n é v r a l g i e s , l a sc iat ique . 

On peut s e procurer les P i lu le s Pink d a n s 
t o u t e s tes p h a r m a c i e s e t au d é p ô t Gabl in e t 
Cie. p h a r m a c i e n de 1 " c l a s s e , 23, rue Bal lu , 
Par i s . T r o i s f r a n c s c i n q u a n t e la boite , d i x -
s e p t f r a n c s c i n q u a n t e l e s s ix b o i t e s franco . 

de MM E. Nageimackers, E. Baelde, P.-F. V«n 
den EecKhondt. A. Dupont et I. Nageimackers. 

• OURSE DE L I L L E 
Lille, S0 octobre. 

C'est toujours de la faiblesse que nous avons à 
enregisl sur le marché de nos actions de char 
bonnace.-, Cette faiblesse peut encore durer quel­
que temps jusqu'à ce que le public connaisse la 
dérision des mineurs relativement au manileste 
d » Comité de la fédération. 

Espérons que l'éventualité d'une grève pourra 
être écartée. 

Anlche conserve son prix à 1170. 
Anzin. malgré l'a-compte de 130 francs payable 

le 1er novembre, fléchit de nouveau à 5740. 
Bruay rétrograde dans une sensible proportion 

a 685. 
Bully a un mauvaks marché, le titre reste offert 

a * * " • ~ — 
Courrières est beaucoup plus résistant à 290». 
Crespin s'améliore & 183. 

Douchy est calme à 1105, ainsi que n 0j 

E s c a r p e U e r e p e r d a 9 9 0 u n e p a r t i e d e s o n — — 

S e F n > r f e n d t 5 t § a l e m e " t P l U » lt*»* à 1 M 0 " * " • 
l.ens subit a 77fi la mauvaise tenue du marché 
Llévin conserve facilement son cours de 3 5 » . 
Ligny s'achète facilement à (101 
l e groupe Martes est irrégulier; tandis sue M 

30 % fléchit a 2175 le H) % se maintienT» 2 3 * T 
Le 5e Meurchin réactionne de nouveau à 2 H h 
Les autres valeurs ne sont pas traitées. ~"~* 

Composé 
qués. sur les machines 
l i s . ru<! R é a u m u r . P a r i s 

c o m m a n d i t e , p a r des o u v r i e r s s y s a * . 
Llnovjpes • w al ter B»hrens. 

rotatlT* Derney l i a i m u 
Lille, 4t. Rue de ttethuM 

Le Gérant : A.-l. Callantm 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 3 0 O c t o b r e 1 9 0 3 

B O U B S E DE P A H I 8 

F o n d a d'Etat» 

Cl&tnrc 

Roue 3 0 « 1 8 9 1 . . . 
\rBenlin t»96 
Irronlin 1900 
S>rh« 
Brésil t 0/0 
Brfûl 5 aie 
Eil . Kt|.a«u> 4 0/0. 
Porterai» 3 0 * 
fiirc, lérie B 
Tare, tarie C 
Tnr^. »*rie D 
Lou Tores 
Bulgare E t a b l i s s e m e n t » de Crédit 
aanqne «le Kraaee 
Basa. Pari» et Part-Bat. 
Compl. aal. K&coisule. . 
Credil Foncier 
Gieûil I.TOnaaU 
Mtci^té l.énérale 
Banii. fr. Connu 
Sorifttf fraer. Minet d'< 
Robin&ou Bank 
Banq.ur Olloaiaae . . 
Banque Imp. Autrich. 

Oorert 

97 37 

103 75 

9: 10 
9" lia 

103 62 

79 75 
77 eS 
77 30 

In.l 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S DE PARIS 

Cours de clôture du S0 octobre 
AVOINES. — T-almes. - Courant. 11 30; pro­

chain. 14 4S ; Nuv.-Décembre. 14 'M ; 4 nov. , 14 55; 
4 prem., 15 05. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 15 15; pro-
rhnin. 15. » : N'ov.-Décembre, 15. •> ; 4 nov., 15. »; 
4 prem., 14 75. 

in Ks. — calmes. — Courant, 20 70; prochain, 
«0 9 0 ; Nov.-Décembre, El. . ; 4 nov., 20 90 ; 4 
prem.. 21. ". 

FAli lNES. — Calmes. — Courant. 32 15; pro­
chain, 29 60 ; Nov.-Décembre, 29 45 ; 4 nov., 20 25; 
4 prem.. 28 W. 

LIN. — Calme. — Courant. 41 50 ; proch.iin, 
41 50; Nov.-Décembre, 41 50 ; 4 prem., 41 50; 
4 mai, 42.». 

SUCRES. — Soutenus. — Courant, 26. • ; pro­
chain. 2H 12; 4 prem., 26 75 ; 4 maire, 27 25; i 
mai, 27 62. 

COI.ZA. — Calme. — Courant, 49 25 ; prochain, 
49 25; Nov. -Dérembu, 19 2 5 ; 4 prem., 50 25 ; 4 
mai, 51. ». 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant. 37. » ; pro­
chain, 35 75 ; Nov.-Décembre. 35 75 ; 4 prem., 
36 25 ; 4 mai, 36 75 ; Stock, 2.275. 

R O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Roubtiix. 30. On a coté, ce matin, en Bourse; 

5 20 novembre ; 5 15 décembre ; 5 15 janvier. 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E P A R I S 

, P a r i s . 30 octobre. 
L» Réponse des primes se fait eu hau.-..-.e. sur­

tout sur la Rente ainsi que nous l'avons annon­
cé depuis plusieurs jours. On atteint le cours de 
97.45 et dans le courant de novembre, après quel­
ques réalisations passagères, on peut s'attendre 
a mieux. 

Les ar tions de Chemfns de fer. ainsi que nous 
l'avons également annoncé, promettent aussi de 
faire un sérieux pas en avant, o n ouvre aujour­
d'hui très chaul pour clôturer comme hier. l.e j 
Sus» qui avait o t é lé cours rr.nl de 4.000, est 
l'objet de quelques réalisations de bénéfices et 
pourtant la clôtire reste ferme a « » i . 

Aux Rentes Ktranaères. on atteint 80 % en Ar-
tfeiilm. On connaît notre opinion sur ce fends et 
les arbitrages en sa faveur contre vente de Bré­
sil peuvent donner de bons résultai». 

L»>s événement., de BUrao. bien que calmés, 
exercent encore leur influence sur l'Extérieure. 
Pourtant aux Cort.'s. l'intervention R-se7. mala-
droite des rértublicalria a n ia le n rrislère en bon­
ne posture et sans fâcheux contretemps, on peut 
espérer mie le» réforme» de Villaverde vont bien­
tôt voir le jour. 

Les Rente- ottomanes «ont hîen traitées. 
On réalise »n bénéllce des positions de fln' de 

mois en Rio Tinlo ; c'est une nouvelle réaction 
et bien que peu importante, elle va suffire pour 
attirer de nouveaux achats. l a hausse du Riu-
Tinto ne nous parait pas du tout terminée. 

Mines d'or, inactives et faibles. 
—e— 

• OURSE D E B R U X E L L E S 
Bruxelles. 30 octobre. 

Reprise de la Métalluririe. saut CockenU. An-
ffleur 400; Oujfrée ISS0. Cette dernière est bonne 
.1 prenait- ainsi que nous l'avons signalé depui* 
deux jours. l e s Charbonnages sont plutôt mieux 
aujourd'hui. Grande-Machine iew««ne »on recul 
de 30 francs d'hier. Réunis de C.harlero* peuvent 
s'acheter à 1430. Marieniont donnera 50 fr. le 
2 novembre et autant le 1er février prochain. Le» 
bénéfices atteignent l.lOn.nOO fr. soit K5.0ÛÛ fr. 
de moins que l'an dernier. On vient de fonder 
la Société de Charbonnages de l'Est de 1 ifcce. 
Le capital est représenté par 5500 actions, dont 
4.000 d'apport et 1500 libérées a 500. 

Le premier conseil d'administration se compose 

Chemina de fer .—Transport» . 
— Act ion» 

Ktl 
P.-1..-11 1126 
anli 
Nord 1842 
OWeaae 
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NoreEap. 3 0/0 1er bin 
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'— 3 0,0 3e -

Saraeotte 3 041 Ire hep 
\elariet Ira eypolli. . . 
t'aaiuelu..» 3 O/t» 
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— n u » . Ire njrp. 
I...ml.ard» 
Wacoat-Liu 
- , . « 5 0/0 
ftasaaaa 5 Ovfl ". '. '. 1 ". '. 

- 10/0 
— 4 0/0 

Ire terie 

102 50 
402 5'l 
515 iO 

29» 50 
466 . 
471 50 

444 75 
198 . . 
.J) 50 

149 75 
.57 
44ê 50 

175 50 
414 . . 
397 50 

81 50 
50 B 

473 50 

441 50 
471 13 
481 50 

397 . . 
. . S X 
146 50 
i08 50 
450 75 
450 75 
.06 . . 
144 a 

117 75 
357 50 
11') 50 

.1.9 50 
.55 50 
. . . i 50 
321 50 

B O U R S E D E B R U X E L I a E » 
F o n d » d'Etat et Lot» 
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C h a r b o n n a g e s 
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Bois d'Arme; 
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TransmU par MM. SCUNMUM, 

FAVŒf\ «4,jr-, Grsntte-Hsor' 

MAISON FORQEE 

en 1883 
200.000 

AIOHIIÉS B O N G E N I E 
LILLE, 4, rue du Vieiuc-Marchâ-aux-Moutons 

• Vend de Tout à Crédit • 
PAYABLE EN UN AN 

Conditions Spéciales aux Fonctionnaires 
Expéd i t ions f r a n c o . Cata logue et Echanti l lona aur d e m a n d e 

LE MEUBLE ET Lft LITERIE SONT ENTIEREMENT FABRIQUÉS OINS LES ATELIERS N 
B O N G É N I E PAR DES OUVRIERS SiNOIQUES 

MAISONS SUCCUBSALK* : Cambrai, 9, r u e des C h a n o i n e s ; Dunkeiypt*, 
Q u a i des Hollandais ; Saud-Que ntm, J6, rue Sainl-Thomas. 

A partir du 1er Novembre 

L'INSTITUT MEDICAL 
Rue Inkermann, 2, LILLE 

(Maladies des Yeux, Oreilles, Nei el Gtrge) 
SERA TRANSFERE : 

Boulevard de la Liberté, 7 8 
?EUILUJETON D U 1 " N O V E M B R E . N« 1 2 l 

LES 

DE LÀ U 
T a l a m o 

I X 

Marie-Anne 

— P a r c e que G é r ô m e L a n c e e s t p l u s ut i l e 
grue Victor l ^ i u u o r d a n s le v i eux faubourg . 
D e s h o m m e s c o m m e m o i qui s e battent , o n e n 
t r o u v e t o u j o u r s . m a i s d e s h o m m e s c o m m e toi, 
»|ui p e n s e n t , son t p*.us r a r e s . 

J a m a i s je n ' a v a i s e n t e n d u le j o y e u x et l éger 
• o n v p a g n o n p r o n o n c e r d e s p a r o l e s a u s s i pro­
f o n d e s . 

L a n c e , très touché , al lait r épomlre à s o n 
e a m a r a d * . Le p è r e Mf.réchal l e d e v a n ç a . 

— Ecoute s , leur dit-il , si v o u s vou lez , v o i l à 
c e que n o u s ferons . P s n e o p n e ne s'en ira, s e u ­
l e m e n t , v o u s ne trava i l l erez que la moi t i é de 
l a s e m a i n e et n a t u r e l l e m e n t v o t r e s a l a i r e 
s e r a réduit d 'autant . B i e n e n t e n d u , d è s q u e 
Isa affaires reprendront , n o u s r e c o m m e n c e -
K h s c o m m e a v a n t ; c e l a v o u s va-t-il ? 

L e s d e u x c o m p a g n o n s déc larèrent que c'é­
tai t t r è s b i e n . N o t r e patron ajouta a l o r s : 

— Q u a n t ft J a c q u e s , qui g a g n e si peu c o m ­
m e apprent i , c'est différent ; je n e p u i s rée l le ­
m e n t 'e c o n d a m n e r à v ivre d'eau et de oa in 

s e c ; H t r a v a i l l e r a quatre j o u r s p a r s e m a i n e 
a u l ieu de s ix . 

Je remerc ia i m o n patron ; r! n e pouva i t 
fa ire m i e u x , étanl . e n effet , très g ê n é d a n s s e s 
af fa ires ,et, m a l g p é tout, j 'é ta is c o n s o l é de 
p e n s e r que la m è r e Délai , q u i n e g a g n a i t p r è s 
q u e r ien a/vec sa couture et son rouet, ne 
m o u r r a i t tout d e m ê m e p a s d e f a i m . 

Ce jour-Hà, L a n c e res tant seul a râte l i er , 
n o u s parttrneg, Laur ier e t moi , noua p r o m e ­
n e r d a n s P a r i s . 

Je n e c o n n a i s s a i s que l a r ive droite ; le fau­
b o u r g a v e c s»ss e n c h e v ê t r e m e n t s de r u e s lon­
g u e s et é tro i tes s e d ir igeant l e s u n e s v e r s 
C h a r e n t o n ou V i n c e n n e s , les a u t r e s v e r s Q i a -
r o n n e ; s e s i m p a s s e e e t p a s s a g e s s o m b r e s , 
g l u a n t s et fé t ides , où v iva i t tout un peuple de 
m i s é r e u x ; pu i s la rue Sa in t -Anto ine a v e c la 
p l a c e d e G r è v e et l 'Hôlel-de-ViHe. le Châtelet . 
le Louvre , l e s Tu i l er i e s et le Parlais-Royal, de­
v e n u d è s l 'ouverture d«e E t a t s - G é n é r a u x un 
c l u b e n ole in air ; c'était d e là que parta ient 
t o u t e s l è s m o t i o n s révo lu t ionna ire» . Quel ­
quefo i s aus s i , e n v o y é en c o u r s e , j ' ava i s tra­
v e r s é le quart ier d u M a r a i s et j a m a i s s a n s 
r e s s e n t i r une irrepression <j'éto»iffeiment d a n s 
c e s v o i e s r e s s e r r é e s où, d e s d e u x co tés , l e s 
bout iques se touchaient presque , v é r i t a b l e s 
b o y a u x , où groui l la ient l e s i n s e c t e s h u m a i n s . 
Q u a n t a u x faubourgs Saint -Mart in , Sa int -De­
n i s , Sa in t -Honoré . i l s r e p r é s e n t a i e n t pour 
m o i l e s l i m i t e s du m o n d e c o n n u , q u e d o m i ­
nai t d a n s le lo inta in le h a u t p l a t e a u de Mont­
m a r t r e . , . , 

B e a u c o u p de P a r i s i e n s é ta i en t c o m m e mo i . 
— A l l o n s fa ire un tour, dit Laurier . Ça d i s ­

s ipera les id ée s no ires . N o u s v i s i t e r o n s l e s 
f m a r t i e r s d e l a rtve g a u e n e . 

Ce Tut ce jour-lô. avant lon4?é la t e r r a s s e 
d e l 'Arsenal , t r a v e r s é l '*e Sa int -Lnuis e t le 
Jard in d e s P l a n t e s , dont l e s s u p e r b e s a l l é e s 
m e rempl irent d'admirat ion, oue j 'entrai DOur 

l a p r e m i è r e f o i s datas le f a u b o u r g Saint -Mar­
ce l Tout de .suite, je fus frappé par un aapect 
d e m i s è r e g é n é r a l e . Cette m i s è r e s exhailait 
e n q u e l q u e sorte d e s m u r s m ê m e s . U n e ag­
g l o m é r a t i o n de masui -os so ix l ides , a u x fe­
n ê t r e s b a s s e s , s ' é tendai t e n rue l l e s e m p e s ­
tées , au mi l i eu d e s q u e l l e s coula i t la Bièvre , 
d'un c ô t é v e r s B k ê t r e , d e l 'autre •vens la m o n ­
t a g n e S a i n t e - G e n e v i è v e . 

Le long d u r u i s s e a u noirâtre , d e s b â t i m e n t s 
sombrer, et de g r a n d s h a n g a r s s 'é tendaient ; 
c'iitaie••. l e s tanner i e s . '; y e n d é g a g e a i t u n e 
odeur usupportsjale de p e a u x é c i . i o h é e s e t t i e 
v i e u x cuir . L e s r u e £ é ta ient etwplies de g e n s 
d é g u e n i l l é s et p i e d s n u s . 

— C e s t a u s s i m i s é r a b l e que notre fau­
bourg , ûs - je a Laur ier . 

— Oui, m e répondi t ce lui -c i , m a i s e s l'est 
d i f f éremment . Là-èbas, c e s * Vindustrie d u 
m e u b l e , le r o y a u m e des é b é n i s t e s , d e s h u e b e -
t iers , de s m e n u i s i e r s , d e s m o u l e u r s , ici, c'eat 
l a tanner ie et la fabr icat ion d e s allunaettes 
s o u f r é e s . 

Et il m e montra i t , la m a i n é tendue v e r s 
l 'ouest , d e s fabr iques , h a u t e s e t g r i s e s c o m m e 
de v ie i l les c a s e r n e s . 

En nou« approirhant d e c e s b â t i m e n t s , n o u s 
s e n t i o n s u n e odeur p r e s q u e a u s s i acre que 
ce l l e de s p e a u x t a n n é e s n o u s prendre à l a 
gorge . 

— C e s t le soufre qui ser t à la fabricat ion 
d e s a l l u m e t t e s , m'exp l iqua m o n c o m p a g n o n . 
D a n s tout le quart ier tu s e n t i r a s cette odeur ; 
c'est pour ç a qu'on l 'appelle le « faubourg 
s o u f f r a n t » 

Ce jeu de m o t s , q u e j ' ignorai» , n e m e fit p a s 
rire. Oui, S y avai t trop de m i s è r e » a m o n c e ­
l é e s d a n s c e co in de P a r i s p o u r qu'on pût s e 
sent i r le c œ u r gai , et pour tant l 'esprit m ê m e 
d e s d é s h é r i t é s de la g r a n d e v i l le es t toujours 
de c h e r c h e r u n e p la i santer ie , un c a l e m b o u r 
parfo i s p lanant . Que» c u r i e u x c a r a c t è r e I 

— Bonjour J a c q u e s ! m e dit tout ft c o u p I rue Oloctie-Perce, au b a s du M a r a i s , d a n s un 
ie v o i x trou infect où njî pénétra ient ni l'air nt la 

lumière . P e n d a n t d e u x a n s , e l l e s y a v a i e n t 
u> la m- re Lantier, a y a n t é c o n o ­

m i s é q u e l q u e s s o u s a v a i t vou lu o u v r i r u n e pe­
tite bout ique pour vendre c h e z e l le au !ieu de 
p a r c o u r i r .les rues de P a r i s par tous l e s t emps . 
M a i s la ja lous ie d e s a u t r e s m a r c h a n d s lui 
a v a i t s u s c i t é mi i ie dift icultés , c o m p u q u e e s 
e n c o r e par la r igueur stupide de s rég' .oments 

Je iua a r r a c h é à m a m é l a n c o l i q u e rêverie . 
D e v a n t moi un e nl le t le d'à peu près douze 

a n s s'était arrêtée . Pauvremeni . m i s e r a l igure 
a m a i g r i e , t rouée de d e u x grand» y e u x no ir s 
et tr i s tes , e l le était Julie a v e c u n e e x p r e s s i o n 
de souffrance r é s i g n é e . 

— Mar ie -Anne ! rn'écriai-je e n r e c o n n a i s 
s a n t l a fifiie d e notre a n c i e n n e v o i s i n e , la 
m è r e Lant ier , ce l le qui a v a i t été m a compa­
g n e de j e u x arvec la petite Michu et le fi ls Le-
c i o u x . 

Tout a t t e n d r i j e l ' e m b r a s s a i d 'un é l a n spon­
tané . Il m e s e m b l a i t qu'en la p r e s s a n t d a n s 
m a s bras , c'était le p a s s é l u i - m ê m e que j'étrei-
g n a i s , u n t e m p s d 'entence i n s o u c i a n t e etf 
j o y e u s e que je r e v i v a i s . S a n s d o u t e était-efle 
s o u s l ' impress ion du m ê m e s e n t i m e n t , c a r il 
m e s e m b l a voir un e larme per ler ft sa joue. 

— Mar ie -Anne , munmurai - je , te 3 o u v i e n s - t u 
de n o s p a r t i e s d'autrefois ? 

— Si j e m'en s o u v i e n s ! A h I J a c q u e s 1 . . 
C'était le b o n t e m p s 1 J'ai s o u v e n t p e n s é a. 
toi. 

Laur ier n o u s regardai t d'un œi l é tonné . 
P o u r t a n t , il lui s e m b l a reconnaî tre m o n a m i e . 

— Attend'?, dorre, flt-il. Est -ce que j»- n'ai 
p a s v u c e l t e f r i m o u s s e - l a q u e l q u e par t T . . 
E h ! m a i s oui, je ne m e t r o m p e pas , 
c'est la flHe à la m è r e Lant ier . 

Et il c a r e s s a a m i c a l e m e n t l es j o u e s de 
l'enfant. 

Il y a v a i t c inq a n s que M a n e - A n n e et moi 
n é n o u s é t i ons r e v u s et je d e m e u r e é l o n n é de 
la s o u d a i n e t é a v e c laquel le noue n o u s recon­
n û m e s . S a n s doute, v a-t-il d> m y s t é r i e u s e s 
aff inités qui r e l e n t l e s ê t res s a n s q u e ceu*-c i 
e n a ient c o n s c i e n c e I 

Mon a m i e no i l j a-pprit «Hors q u e s a m è r e et 

a v e c intérêt notre c o n v e r s a t i o n , s m i r m u r a : 
— Oui, tous c e s fabr icants , c e s indus tr i e l s 

qu i font travai l ler des deux et tro i s c e n t s penT-
sot inea e n leui l ionnatit jus te d e quoi a s paa 
m o u r i r d e fa im, ç a ne vaut p a s m i e u x que l e s 
a n c i e n s nobtee e t ç a M c h e r c h e qu'a j u e n d M 
leur p lace . 

Je d e m e u r a i tout pensi f ; a n m o n d e est 
ré f l ex ions s u r g i s s a i t d a n s m o n c e r v e a u . JuaV 
qu 'a lors j ' a v a i s vu tout en b e a u , m a l g r é Isa 
ré t l ex ious d ' A n a x a g o r a s et du d o c t e u r Ma» 
rat ; j e s e n t a i s b i en qu ft y aweut e n c o r e d* 
n o m b r e u s e s r é s i s t a n c e s ft va incre pour as su­
rer la •liberté* et le b o n h e n r ft tant le m o n d e , 
m a i s j 'é ta is p l e in de conf iance . N 'é t ions -noua 
p a s sur la bonne vo i e ? 

Je v o u l u s parler h M a r i e - A n n e d e s gran» 
d e s j o u r n é e s de la R é v o l u t i o n : du s e r m e n t 
du Jeu d e P a u m e , de la pr i se d e - l a Baattilre, 
d e i n n u i t d u 4 août . A m a p r o f o n d e surpr i sa , 
je . . . n s i i 'H i c o m b i e n eMe était i gnorante de 
la p lupart d e c e s c h o s e s . Certes , e l l e a v a i t s a 
que d e g r a n d e s a g i t a t i o n s s 'é ta ient proaoriea; 

TCÏÏt pain deux n o m m e s de terre cu i t e s s o u s l e H e - m è m e ava i t é té t é m o i n d e s b w i B c ^ r j a . 
Si? rendre' et un g o b e l e t d 'eau . El le g a g n a i t m e n t s * « faubourg d a n s l eque l « « r a t a i t «J 
î f • „i n*W iïStr ^ ^ V l e d e j e u n e e s c l a v e : o n lui ava i t dit a u s s i 

de pol ice , et f ina lement la p a u v r e f e m m e ava i t 
d û abandon ' i er s o n entreprise , a p r è s y avo ir 
perdu s e s m i n c e s é c o n o m i e s . F i n a l e m e n t , end 
étai t v e n u e habi ter faubourg Sa in t -Jacques et 
m i n é e par les souc i s , v ie i l l ie a v a n t l'âge, e l le 
avai t a b a n d o n n é la v e n t e d e s l é g u m e s p o u r 
faire des m é n a g e s , de la couture , des eou»> 
s e s . 

Marie -Anne était entrée v e r s s e s o n z e a n s 
comme ouvr ière d a n s u n e fabrique d 'a l lumet ­
t e s Elle y travai l lai t de s e p t h e u r e s du tnar 
tin à sept h e u r e s du soir, a v e c une h e u r e ft 
midi pour s o n repas , qui était v i te fait 

ê tre n a r t i e s du tauboura . e l l e s a v a i e n t 

d ix so l s par ipur. 
— Dix mois par jour e n trava i l lant onze 

h e u r e s , m a p a u v r e M a r i e - A n n e ! fn'éoriaf-je, 
U s l a r m e s a u x y e u x . 

J'oubl iais que je n e g a g n a i s moi -mftme que 
q u a t r e l i vres par s e m a i n e , la c r i s e a y a n t 
•forcé mon patron à n e m ' e m p l o y e r que qua­
tre jours au lieu de s ix , 

Oui, m e répondit-eTle, et e n c o r e j'ai eu d e 
la c h a n c e . Il y en a,qui. c o m m e moi . travail­
l ent d n matin" a » soir, et ne a n g n e n t que c inq 
s o l s par jour. E n c o r e le patron prétend que 
c'es t par bonté qu'il les leur d o n n e , parce que , 
é tant apprent ies , e l les ne d e v r a i e n t rien g a ­
g n e r Est -ce que tu c r o i s ç a q u e c 'es t si beau 

e l le a v a i e n t eu b e a u c o u p de m i s è r e . M i r é s a e s a par ' T . ^ . . , „ , „ _ , «_4v. i t 
M » nevrtiew, du f«uibour_. e l l e s a v a i e n t h a b i t é [ »e «errats te» p a t n g s : L a u r i e r , «jttt sWvaU 

j e u n e 
q u r t e p e u p l e a v a i t p r i s l a B a s t M e . M a i s c'*« 
tait tout : e*1e n e voya i t pa» p lus loin et n'a». 
rribuaU ft c e s faits a u c u n e v a l e u r extraonv 
rifnâi-i» i** -e»nprHfnrn» el le Fivt« une interaV 
g e n c e s u p é r i e u r e à ce l le d e s enfanta 4 e ses s 
u*ii-. 

— Pourtant . Mar ie -Anne fls-je. n o u s avoua) 
m a i n t e n a n t l e s Droits de l ' H o m m e . 

i <*<• nrn i ' s de l ' H o m m e , répondit-esa» 
é t o n n a s , e s t - c e que e s t a n o u s d o n n e r a d~f 
pa in . 
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